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Séa.ce du 13 octobre, 1849.

RappIort de DI. Thiers sur les
afl'aires d'Italie.

. le Président.-La pa role est à M.
Thiers, par le dépot d'un rapport. (Vif1
mouvement de curieuit.)

i Thiers.-J'ai l'honneur de déposerd
la rapport sur le projet de loi relatif auxp
crédits demaindés pour 'expédition de Re-i
ie.
De toutes Parts.-Lisez lisez !
3. Thiers donne lecture du rapport,

lni voici les termes: Messieurs, l'inter-
sesio de la Fronce dans les aflaires def
lnome a ôté le sujet de tfrquentes discus-

'ionis, soit dans Panembée constituarite,
moit dans Passeniblée lêgislative De nou-
veaux faits s'était produits, le Gouverne-
menti laen sage pensée de devancer lui-
ième toutesles demandes dl'exjlicatiois,en
vous aliportant sponîtanment, dès la repri-
qsde vos travaux, une suite die projets de
i qui étlit inécessaire pour régIInri.ser les

dépenses de notre expédition, et qui de-
vait fournirr II Imme teilis l'occasion le
lus nSmples éclaircissements. Une coi-

missioin oiiée dans votre sein a examinéd
de nouveau tous les rapports motiraux, reli-n
gieux et politiues de la rave' question i;
dont il s'agit. Elle a entetndu Messieurs lesn

inistres, pris counnaisamnce de nombreux
documenlits, et elle ie charge (de vous sou-
meure le résultat de ses réülexiois. IL

Ce n'est pas sur les crédits leiandtisé c
que pouvaient s'élever des discussions n- .
rieîuces, îpuiqul sigs(alic lée liiepns-
iéceseaires, déjàait-i eccon plies l0oir
la plupar, mais su i acte poliique qui ar
occasii)iln lCes idpellnes et sur les uiisé-
quelices que c acie a dila jsues et doit
avoir encore. Aussi votre coisil, isiin iiies
clarge-t-elle (le vous dire qu'elle 'a tru-
vé aucunle uolrerîoutioii à faire suîr les dé-
penses e e, ioi été renermées
dans tile sage économie et dont, au lurplu,
vous aurez plîs tard à juger la plartLie Iflh-1
thielee , civoesoccupant de latloi des
comptes. seuilemnit, elle a voulu savoir
i les crédits diandlésseraient u a
pour taire face à toutes les charges de notre
expédian séparément jusqu'au 31 dlcerm-
bre, et elle m'autorise à vous cn donner
l'assurance, après avoir pris à ce sujet lest
infonnations coivenmablcs. Je mlle hâle de1
vous entretenir de ce qui vous interesse
essentiellement ici, c'est-à-dire de noire
expédition elle-mme, de ces motifs et
surtout de ses conséquences, les unes dajà
réalisées, les autres seulement en espéran-
ce. Ces cons quences sont-elles bonnes,
honorables, conformnesenfin au but qu'on
te proposait .
e Que fout-il désirer encore pour qu'elles
répondent aux ilintieios que vous avez
eue en rdnnaint ie expéditiîn qui a
présenté ceriaines diEuiltés militaires et
de graves diflicultés politiques 1 T-ls sont
les points que je vais, aui nSm le vtre
commission, sooiirettre à un examen ra-
pide.

Lorsque, il v a trois années, un noble
Pontife, si cru'ellenient récompensé de ses
intentions généreuses, a donné du haut du
Votican le signal des réformes politiques ci
sociales aux princes italiens, toits les hon-
tns éclairés ont fait des vmux pour que
l'Italie entrât avec prudence dans la voie
qui lui était ouverte par Pie IX; qu'elle y
marchât avec mesure et avec suite ; qu'el-
le ne compronit pas encore une fois ses
destinées paijîne imprudente précipitation,
que, dans quelques-uns des Etats qui la
composent, elle se contentât de réformes
administratives, noyen de se préparer plus
tard aux réformes politiques ; que, dans
les plusavanceés d'entre eux, elle lne son-
geât pas à dépasser les limites de la nonar-
chie représentative, dont elle était à peine
capable de supporter les dilicultés ; que
dans tout elle prit des habitudes de concor-
de et d'union, de manière à se procurer,
à défaut de l'unité italienne, et qu'il ne dé-
pendait pas d'elle dose donner, les avanta-
gesd'une forte con(êdlration, et que surtout
elle ne tentât pas imprudeminent une guer-
re d'indépendance, guerre intempestive,
sans espérance pour elle tant que lEurope

n'aurait pas le malheur d'être engagée dans
une guerre générale ; et enfin, iure si cet-
te guerre d'indépendance naissait de cir-
L-ullitaiices plus fuites que la volonté des
liutiies, tous les Italiens uais a leur gou-
vernement, renonçasseit à de rîi£érables
discordes itil ieures pour accourir sur le
P' et sur l'Adige.

Tels tlaient, discits nous, les veux des
lînurrîrnes éclairés, amis de la vraie libeité,
amis tîrtout de cette intéressante et belle
Italie, qui st pour les esprits élévés une
seconde patrie. Et ces veux ne sont pans
des veux forms après coup, fruit d'une
prudence tardive qui rie s'éclaire qu'après
les éveiîinents ; imais4 il onît été frmulés
i tctte mblunliirie quand elle s'est levée daîns
uce erceilite voisine, ncri présence d'iur
trune qui n'est plus, et quaand vous étiez
tous pleins d'espérance à laspect d'un
mouveiient général qui s-tendait dc Na-
pies a Berli et à Vienne, et qui imiallieu-
reuiseLnIIIt, au liei des bienitus qu'il pro-
nmettit, î aîî tdonn que des templtes.Très
bien 1 à droie.-Rumeurs à gauche.)

Il y a et ine partie île la population qui
a Mis la slisfauction de ses passiois bi n 1
a-desus de l'nîtrtt miîme de sa raise,
s'est emparée île î'rtalie et la précipitée
dans tituabimre. Elle a excité les peuples
à demander des institutions sans rapport
avec l'état des esprits et des mours.
Elle a poussé jusqu'à la forme républicaime
iles populations qui étaient, dans le mno-
ment, me ticbl:e s'élever au-ilessus des
ii'.rutt .... nl i .t. pti.

au fait P r-, elle zi eonmis la falune (111*11 rt:-
lait le plu. redouter, ecllo qui devait tout
perdre : elle a provouné inteipestiveicnt
la guierrt d inl'diitt-peiidaice, et cette fillte
cumiîiîiune, elle y a nijoult- la lte plus gra-
ve encore de tourner centre les goiverie-
ments de l'Italie les liras îles peuples italiens
qu'il faillait réunir exclu ei t contre le
redouta ble ennuelli qu'on avait si follemeit
provoqué.

La suite île ces taites, vous la connais-
sez. L'Autricli, usant titi droit incontes-
table le la guerre, a reconquis la Lombar-
die, eivali le Pinionit. les duché(s île
Puîrlle et de Modne, la Toseaiie, une par-
tic des Etats romaiis. L'indépendance le
l'Italie, loin d'avoir fait des progrès, i re-
trograîlé. Sa liberté n'a pas imoins rétro-
gradé que son iindépendance. (Murmures
à gauche.)

N. le Président.-Jamais, dans une
Assembilée, on n'a interrompu un rapport.

Une voix à gauche. Nous sorimes
dans une asseniblée républicaine. (Hila-
rité générale.)

D Thiers continuant:
Les gouvernements, mal rècompensés

des concessions qu'ils avaient faites, iu'ont
pias été portés à les renouveler. Les en-
ieills des réformes libérales ont trouvé
danIs les exc-ès commis des arguients puis-
sants; des lonniines éclairés ont été décou-
ragés, et les nasses si dangereusement dé-
clainîées ont ramenicirées puar la force naté-
rielle à une dure soumissimn. Cepenlaint,
au milieu de ce vaste naufrage, fallait-il dé-
sespérer entièrement ? N'y avait-il pas
quelques dbénris recueillir 1 N'y avait-
il psas à saurver quelques unes des espéran-
ces conçues ciI 1S4-7 i N'y avait-il pas
surtout quelques crorîs à faire pour réta-
blir en Italie îtiîiéquilibre sur lequel toutes
les puissances ont troit de voiller, et qui
était ronpu au profit de l'une d'elles par la
faute île ceux qui l'avaient attaquée1

La France l'a pensé ainsi, et c'est là
l'origine et la cause de soin expédition à
Rome, expédition quon tc peit bien juger
qu'en remontant nux circonstances qui Plont
produite.

L'autriclic, après la bataille île Novare,
allait poursuivre les conséquences le sa
victoire contre les Etats d'Italie qui lui
avaient déclaré la guerre et marcher sur
iParme, Modiie, Florence, Bologne et
Rome. De déplorîîbles dèsordres commis
dans les Etats romains y donnaient plus
qu'ailleurs prétexte à soinintervention ; les
puissances catholiques s'étaient réunies ii
Gnäflte pour concerter le rétablissement
d'une autorité qui est sécessaire à l'uni-
vers chrétirns, en eflet,oans l'autorité titi
Souverain-Pontife, l'unité catholique se
dissoudrait ; sans cette unité le catholicis-
me périrait att milieur des sectes, et le mon-
de moral, déjàasi fortement ébranlé, serait
botileversé île fond en comble. (Interruip-

tions a gauche.)Mis Punitê cathliolique,1
qui exige une certaine soumission religieu-
se de lai part des nautions chrétiennes, serait
inacceptable si le Pontife qui en est le dé-
positaire n'était complètemuentmdiiite-lniii-1
dant ;si, au milieu d(i territoire que les
siècles luii int assigné, que tontes :les ia-
tions luii ot maintenr, nii autre sopveriiii,
prince oit peupli, s'élevait pour li; dicter
des lois. Pour le pontificat il n'y. a d'indé-
pehdance que la souveraneté memtre i
c'estlà un jitèrêt du premier ordre, qui
doit fiire taire les intérêts particuliers des
nations, comme dans ua Etat lintért pu-
blic fnit taire les intérts individuels, et
il autorisai imment les puissances ca-
tholiques à rétablir Pie IX si- son siège
pontifical.

Une armée autrichienne étant prête à se
rendre à Retme, soit pour user dii droit -de

la guerre, soit pour se saiafaire aux vSux
les attions catholiques, la questinn s'est
élevée le savoir si la raiue devaitse pré.
ter à ce que PAutriche poussát so imvasion
juisqiut'à Rouie, et domninât ai nulmorale-
ment et matériellement presque toute l'i-
talie. Il n·- avait que leux moyens de l'eni
empcher, uni la guerre, or i'occupation
de Romie par une armée française.

La guerre était tunmoyen dont notre
gouvernement, dans le moment de ses plusÈ
gr-anirdes ardeurs pour l'indépendance der
l'Italie, et lorsqu'il y avait des cimces der
succés, pisque les Atiaicltiens étaienttre-r
jetés au-delà de l'Adige, n'avait pas îsé.C

:g. - - l-'y:r enserquandl'occa-asucum nulaol eteaîi ---~-
plus j.t appréciution des intérêts dle la
Fauuceavait succédé dans les esirits à de
dangereux entraînements. La guerre misec
à part, il restait un lynvcÉ, un seul, c'est
que la F-aice allât cllc-mrie saiisfaire ait
grand intérêt des nations calloliques cin
rctablissant sur soit trône le Souverain-
Pontife. L'Autricle in'avait plus alors
auiun mliotifuIe se mrendre à Roume, à moins
qu'elle ne prétendit donner à sa victoire
les conséquences qu'ell a ui, lu reste,
lai sagesse de ne pas vouloir lui donner.

Il tillait donc, ou arréter utîirichle par
les armes, ce ilumuniii paii enu Firance
n'ait voulitu m -uit quand il oucupait le1
Iouivoir, ou remplir la t clhe que l'univers
chlrétien désirait voir accomplir par Plune
dec grandes puuissances enthbuues. C'était
le triple intérèt del la France, le lan chré-
tienté et de la liberté italienne que'il ci fét
ainsi. C'était intatérêt de la France, car
il'quilibure des influences rompuc ri Italie
luit ISiclii le l'Autriche, était rétabli dans
une certaitne ineare si les Françai étaieat
à RoueL, tandîis que les Autrichienus étaient
à Mouèdne,à àParme, à Florence, à Alexan-
drie.

C'était l'intért le la chrétienté, car
l'intérêt véritable de la chrétienté, c'est
que le souverain Pontife soit vraiment inidL-
pendant. Or son indépendance avait
minus à souffirir par 'action le la France,
qui lue posséudent rien en Italie, que par
'action de l'Autriche, qui en poséile une
grande partie, et qui domine de son influen-
ce ce qu'elle lue po.,uèhe pas.

C'était enfin l'intérêt de la liberté italien-
rue, car bien que l'Autriche ait elle-mme
subi une révolution fondamentale, bien que
de nouvelles idées président à la direction
de ,onî gouvernement, il est évident que
l'irritatioun toute naturelle d'une lutte tais-
sante avec les peuples Italiens, la crainte
de nouveaux bouleversements dans une
pays où elle a île si grands intérêts, le dé-
sir ic contenir dans d'étroites limites une
liberté qui avait produit de si terrible bot-
leverseents, devait le porter à restrein-
dre cette liberté au delà le l amesure que
coiportaient les circonstances, peut-être
mtte à laisser s'accomplir toute entière
une contre-révolution dontl 'indigne excès
n'avait que tron fournie le prétexte. En
un mot, sans rechtercier qu'elle est la me-
sure île la liberté désirable et possible pour
les citoyens, question fort grave, qu'il est
inutile île traiter ici, on conviendra que
cette mesure devait étre plus restreinte
sous l'influence des Autrichiens que sous
celle des Français.

Il me semble donc que, dans l'intérèt
français catholique et libéral, il n'y avait
pas a hestiter et qu'il valait mieux qu'une
intervention rendue inévitable par les fiau-
les qui avaient perdu l'Italie, eût lieu par
les armes île la Franco plutôt que par les
armes de l'Autriche. 11l potvait saris dnot-

te en résulter des difricIultés,des dépenses,
du saug versé, et c'était, nous en conve-
nous, tnte considération grave. Mais si
c'est une considéuation qui peut-étre né-
rieusement alléguée par ces esprits pru-j
dents et sages, qui danss Pltat du monde1
ne veulent à aucun dégré compro-
mettre la France dans les aflhires
extérieures elle ne sanrait être allé-
guée pur ceux qui Voudraient verser tout
le sang et tous les trêsvrs;le la France pour
la propagande la plus folle, la plus stérile,
la plus impiuissante. Il est étrange, en
vicet, qu'on veuille risqruer l'existenace mé-
nué du pays dans une lutte formidable,
pmour iîmoser à tots les peoples une forme
unique de gouvernement, et qu'on refuse
un effort modéré pour maintenir l'équilibre
les influences européennes,pour empêcher
une contre-révolution complète dans une
contrée qui nous intéresse à lin aussi haut
dgré que lItalie. Toutefois, -iles eîforts
que devait cottcr 'Pexpédition romaiune ner
soit par unr argument acceptable de la part1
de ceux qui proposent si souvent la guerre
génnèrie à propos des moindres incidents,
il mérite d'être accueilli de la part de ceuxt
qui croient que la France doit, tarît que les1
alliances européennes seront combinées1
comme elles le sont aujourd'huîi, restreii-
dre son action. Mais à ceux-là nous di-j
rons que si la France était restée immobile,1
renfermtée chez elle et laissant volontaire-(
nment à l'Autriclhe le soin de tout faire etC
de tout décider en Italie, peut-être qu'ilc
auraientregretI aux mêmes, en prsence
dégré d'amégation. Entre ceux qui vou-.I
draient qu'au moindr e événement la Fran-
ce se jetât commine un torrent dévastateur
aun milieux des ifflaires européennes, etc
ceux qui voudraient que, renfermée ciez1
elle, elle nue se iml fut plus îe rien, il y1
avait un milieu sage et pratique, c'étaitr
que la France, puisque les fautes d'une
faction avaient amen- les armes étrangé-
res en Italie, parit aussi y faire sa part de
bien pour sauver du naufrage le la liberté
italienne quelques-unes les espérances
conçues à l'év nement de Pie IX.C'est ce
gun ha Franuce a exécuté sagement et rtso-
lunent tout à la fois.

Il est vrai qu'en envoyant une armée elle
avait à agir contre une république. Cette
considération rendait-elle sacré le gouver-
ienent institué au Capitole 1 Nous ie le
croyons pas; notre conviction est qu'elle
est défectueuse enr plus d'un point.

Une voix a gauîclhe. Il ne faut pas le
dire, vous l'afliibltssez encore. (Rumeurs)

D Thiers.-(Ce qu'il est permis de dire,
puisqu'elle a elle-même prévu et stipulé sat
révison.) Notre Constitution aurait in-
connu toute raison si elle avait entendu que
telle oui telle forme île gouvernement ren-
drait un état voisin odieuxn ou sacré pour
nous. On est niai eut ennemi, non en rai-
son de sa forme, mais de sa conduite.
Aussi la Constitution s'est-elle bornée a dé-
clarer que la France ne prendrait les armes
contre la liberté et la nationalité d'aucun
peuple étranger.

Ce texte résout pour nous la question
constitutionnelle. La France, en allant à
Rone, y est-elle allée pour nuire à la hi-
berté de i'Italie et en particulier à la liber-
té du peuple romisain ? Les faits à cet
égard parlent assez haut pour rendre la ré-
ponse facile. Aujounrd'huuui, en elïet, nn se
récrie contre les résiltats obtenus ; on
trouve qu'on n'a pas assez vaincu à Roee
le nauvsais vouloir du parti hostile à la li-
berté, qu'on n'u pas obtenu du gouverne-
ment pontifical assez de clémence ou assez
de libertés poliiques. On convient donc
que la France est placée eus présence d'un-
fluences contraires avec lesquelles elle est
en butte pour obtenir ce qu'on lui a concé-
dé. Elle n'est donc pas à Rome contre la
liberté italienne, mais pour elle. On peut
penser qu'elle ne fait pas assez, soit ; mais
enfin elle agit pour, et non pas contre.
L'esprit de la Consuitution n'est donc violé
a aucun degré. (Rumeurs à gauche.)

Une voix, à gauche. Il y au la conscien-
ce publique !

I. Thiers.-Ainsi toutes les considéra-
tions politiquees, msorales et religieuses, de-
vaient porter la France à intervenir à Ro-
mie. Elle y a envoyé une armée. La fac-
tion qui n dirigé depuis leux ans les desti-
nées de l'italie, aulu lieu de prendre la
France pour arbitre, lui a violemment ré-

sisté. Nos soldats, toujours dignes d'eux-
mêmes,ont emporté tous les obstacles com-
me ils faisaient jadis à Lodi et à Arcole.
Mais plus que jamais sages et disciplinés,
ils ont mérité l'admiration de l'Europe par
la régularité et lhumaniîè de notre con-
duite. Et n'aurions-nsous obtenu de notre
expédition que cette nouvelle manifestation
des vertus guerrières de notre armée, nous
ne devrions pas avoir de regrtn, car pour
nous, au milieu des douleurs que nous ins-
pire le spectacle du temps, la conduite de
niosoldats a été une véritable consolation
patriotique.

La France, une fois présente a Romo
par ton armée, n'y Pouvait commettra
l'inrconséquence de violenter elle-même le
Saint-Pre qu'elle venait déliarer de la
violence O'tune faction. Elle an aûlui ren-
dre son trone et sa liberté, sa liberté pleine
et entière, car telle était a mission. Mais
elle tenait des circonstances un droit qu'on
a très rarement, celui des causiei!s. Si dans
les circonstances ordinaires un souverain
se permettait de dire iun utre : Vous
voUs conduisez mal, comportez-vous de
telle ou telle manière, il commettrait à la
fois une inconvenance et une usurpation.
Mais un souverain qui était venu en réta-
blir un autre dans un intéret commun
l'ordre,d'hîunanité, de religion, trouve dans

la gravité îles circonstances qui l'ont amené,
dans le service rendu, le droit de donner un
conseil. La France, crs faisant un effort,
qu'il faut mesurer non à la difficulté d'em-
porter quelques bastions, difficulté qui,
armée, mais aux difficultés politiques q(ue
peut entraîner une entreprise de ce genre ;
la France, dirons-nons, en faisant un, tel
effort, avait le droit de suppllicr le Saint-
Père de prendre les moyens convenables
pour satisfaire ses peuples. (Réclamatious
nombreuses à gauche.)

Une voix, à gauchie. C'est Ut rapport
de capucin. (Oit!1oh 1!)

I. Thiers.-Je suis étonné de l'inter-
ruption, et qu'on ne comprenne pas la
valeur de 'expression quand il s'agit d'une
population de 500,000 hommes, et pour
apaiser ce qu'il y avait chez eux de mé-
contentements légitimes. Elle avait droit
de lui conseiller les réformes qui pouviaient
enu reconciliant les habitants des Etats ro-
mains avecela souveraineté pontifirale, la
dispenser île revenir elle-meème ou de lais-
ser venir l'Autriche, deux moyens égale-
ment regrettables pour tout le monde.

La France n'a trouvé le Saint-Père ni
moins généreuix, ni moins libéral qu'il

'é"ait ci" .S47,; mais les circonstances
étaient malheureusemet ehangées. Ceux
qui avaient usé de ses bienfaits pour boule-
verser l'italie, pour chasser de leur capitale
les princes les plus libéraux, avaient pro-
(luit un redoublement de préjugés chiez tous
les ennemis de la liberté italienne, dont
Pie IX, au début de soin règne, avait si
coumageusement affronté les conséquences.
Ne pas rouvrir i source d'où avaient dé-
coulé tant de maux, était devenu la préoc-
cupation exclusive de presque tous les
hommes qui concourent au gouvernement
romain. Les difficultés, grandesa Pl'o-
rigine, de la liberté romaine, étaient donc
singulièrement accrues par l'usage de cette
liberté pendantles deux années qui vien-
nent de s'écouler.

La France a dû dire que s'ily avait dan-
ger de bouleversement à dépasser la ne-
sure de liberté qui convient à un peuple
il y avait danger aussi ù rester en deça de
cette mesure, et qu'il y avait péril à accor-
der trop peu comme à accorder trop, Elle
a dé dire que l'administration romaine telle
qu'elle a existé jusqu'à l'avènement de Pie
IX était impossible a maintenir dans les
Etats du Saint-Siège. Sion peut contenter,
en effet, aux Romains le droit de renver-
ser au nom de leur souveraineté l'autorité
temporelle du Pape, nécessaire à 'Euro-
pe chrétienne, onr ne peut leur contester
le droit d'avoir un gouvernement équitable,
éclairé, et conforme aux meurs de notre
époque.

Pie IX comprend parfaitement ces véri-
tés, et un premier acte important vient
d'émaner de sa volonté libre et refléchie,
c'est le Moiu proprio, objet de si vives
discussions. Votre commission a mnûre-
ment examiné cet acte, non pas qu'elle
croie que la Francea le droit de décider du -
mérite dos instmitutions d'un peuple Itrorn-
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Y *1Amni de aRlgo et clPai.
ger, mais elle a examiné pour savoir si les
conseils qu'elle était fondée -àdotnet avai
port6 dés ftiiits tels qu'elle, n'alit aàre, retteî
soit itervention dlans les affaires roinaitils
Eh bien, en très grande núñjorit, votre
commission déclare qu'elle ape'çoit dan le
et otu proprio im premier bien très (.e,
et dont uie njuste jrevcentioi peut seulemiinitre 

ta Vleur.

Cet acte, nous l'examinerons tvec dté-
tail ut nomn cde votre commission, lorsque
s'eîngagera devant la ditcussion à la-
quelle le sujet dtoit donner lieu. Mais,
nous bornant en ce moment à considérer
le principe de cet acte, nous dirons qu'il
donne la liberté municipale et provinciale
désirable ; et que pour ce qui regarde la
liberté politique, celle qui consiste a déci-
lerdes affalires d'un pays dans une des

deux assemblées, de concert avec le pou-
voir exécutif comme en Angleterre par ex-
emple,; il est vrai quele . lotu proprio ne
'accorde point, ou dui moiis il n'en dtonnme
qeI les premiers rudiments sous la forme
d'une consulte privée de voix délibérati-

C'st là une question d-une immense gra-
vité, qu'il appa teit .ait Saint-Pére sul
de résoudre et ait sujet te laquelle ili impor-
tait à lui et atm imonde chrétien de ie rien
hasarder. Qu'il ait préféré en cela le parti
de la prudence, qu'aprés les expérienees
qu'il vient de faire il ait préféré nu pas
rouvrir la carrière des aigitaition politiques
pour un peuple qui s'y est mîontrè i tioti-
veau, nous ne nous reconnaissons pats le
droit de l'en blàier et nous în'enî voyons
Ptas le motif.

Des libertés municipales et provinciales
sont In2 première iducation par laquelle il
est utile de faire passer ti peuple quand
on ne veut pas le jeter préiiaturéient et
violemment dans la carrière oragetise le la
liberté politiqute.

Maintenant l'acte important qu'on ap-
pelle le .Mlotuproprno suppose uin ensemi-
ble de lois qui devront rélorier la légisa-
tion civile, qui devront assurer léquité les
tribunaux, amenerune jute réprlttoiion des
l'uintioiîs publiques entre ljs diverses clas-
ses îecitoyens, assurer, un un mot,caux
Romains les avauLgce d'Punî gouvertitit
sagement libéral.

Ces lois sont annoncées et la parole de
Pie IX suffit peur lever toits les doutte,
mais tes coseils de t Fratîc devront tre
dirigés de manière à convertir en paroles
ellicaces le NaIOtu proprio, et surtout à
étendre la clémence dut Pontife sur toits
ceux qui peuvent étre amniitiéss ans dan-
ger pour l'ordre public. Ce doit étre Pou-
vre d'une influence continuée avec tatien-
ce, respect et calme, influence qui constitue-
rait. nous le rénétons, une ttrtcntion inad-
nous avaient amené à'exercer dans les br-
mues convenables, conformes à la dignité et
à l'indépendance du Saitmt-Siége. Mais, en
présence des résultats obteitus, il nouis est
impossible le regretter <te îio- soldats
soient au Vatican lorsqu'ils occupent la
place qu'y occuperaient les soldats attri-
chiens i lorsqu'ils s'y sot eonduifs asitti
vaillamment et aussi sagement qu 'ils Pont
fait ; lorsqu'enrfi il est si notoire u1 i'ils y
sauvent les premiers bienfiits que Pie IX
avait libéralement dispensés à ses peuples
lors de son avénenitot.

Maintenant, doivent-ils y étre longtemiis
encore ? question actuelleiuent diliile à0
résoudre, car il est impossible Le dire le
moment où te Iale pourra se passer le

notre armiée, dans uit pays quii a été le
théâtre de commution -i.récentes. L'in-
térêt de la France est d'abréger le plus
possible son occupation, car elle n'a voulu
Tii faire une conquête, ni exercer une do-
miticoi usurpée. Elle a voulu accomplir
on Italie la tache qui appartenaient nces-
sairement à l'une des puissances catholi-
ques, celle de rétablir nutre Saint-Père et
de le consolider sur son trône, en réconci-
liant, non sa personne, qui n'en avait pas
besoin, niais soit gouvernement avec la
partie saine et éclairée dle la population
romaine, ait moyens le sages et utiles ré-
formes. Une partie île cette tàche est
accomplie; nous souhaitons que le reste
s'accomplisse le plus tôt possible, et que
nos troupes puissent bientôt laisser paisible-
ment établir dans ses Etats le Saimît-Père,
qu'elles sont allées délivrer et ion oppri-
tmer.

Le gouvernment a naturellement adop-
t pour les crédits demndés le terme de
l'année, en se conformant aux règles finan-
cières. Pour le montent, il n'a pas cru,
et nous ne croyons pas plus que lui pouvoir
assigner un autre. (Marques nombreuses
d'appi obation.)

Ce discours est suivi d'une lonîgne agita-
tion ; M. Thiers est félicité par un grand
nombre de représentants. La séance est
suspendue pendant un quart d'heure.

A 4 heures la séance s'ajourne.

Delrnieres Nouvelles d'Europe,

Nous avons reçu, vendredi dans Paprés
midi, nos journaux d'Europe, apportés
parle Britanma. Les nouvelles de Paris
vont ju:qu'ait 18, de Londres jusqu'au 19
et de Liverpool jusqu'au 20 octobre. Nos
lecteurs, liront sans doute avec empresse-
ment le rapport de M. Thiers sur les afai-
res de l'Italie, qui se trouve sur la premiè-
re page de la feuille île ce jour. M. Thiers

a justifié P'exptédlit romainie datns tutes

s parties.

Notis avons cru devoir le publler, parce
qIle ce rapport sersira ce iete a une dis-
cuasion apuprofondie, a laquelle prendront

paît MM. de Laroaièue, de Montalembert,
d'Olivier, de la Moskowa, etc, tc, et dont
nous publierons les dicots ai.ong.

-Franace.

Les buuits les plus fàclieux ont circulé
aijurl'mi à lAssemblée; On 'a parlé,
d'une déclaration 'dc M. le président de la
répubiique qui romprait outvete.mnent avec
la politique indiquée dans le rapport de M.
Thiers sur les nfaire> île Rome, et qui
adopterait comme seule conforme aux in-
têrets, à l'honneur et à la dignité de la
France, la politique de'la lettre du prési-
dent sur. cette question.

Le conseil les ministres adhérait à
cette opinion du président.

On a parlé d'une lettre dhut président de
la république à M. le président ui conseil,
ihdans laquelle serait exprimée cette résolu-
tion. Villes et Campagnes.

-On assure que . Odilon Barrot a
reçu hier une lettre liu président de la ré-

publique dans la.quelle .M. Louis Bonaaur-
lui déclare que la lign politique tracée
lans sa missive à M. Edmgar Ney était cel-

le (le sonu gouvernement et qu'il n'en sui-
araieps d'autre. Cette lettre devait éte
envaoyée au illniteurs-, mais le prêsidenît
à céié aux instances le M. Odilon Bar-
rot et du général Changarnier en faisantt
différer la publication. Estafette du 16.

-Le président de la Rèpubliquilo a con-
seniti à ne pas insérer dans le Moniteur
la nlote dont nous avons parlé, pour ne

pas compliquer la Situation ministérielle.
C'est sur l'intervention de M. Odibon Bar-
rot et de M. le gênéral Changarnier qu'il
a retiré cette unte, que M. Ferdmiand Bar-
rot soit secrétire-génrat, avait l'ordre.
d'envoyer aitdiloniteur dans la soirée
d'h ier -.

M. le Président a formellement léclaré
que tout en tetiranit c e note, ii n'enten-
Lait en rien modifier n pîolitique.'- Uni-
vers du IS octobre.

-On a parlé, à l'Asemublée, de l'arri-
ve à Paris, d'un di-e-camp e lpe-
reur dle Russie. Il est lesceut t à luôtel de

-MM. le Larosière, île Montalembert,
(iOlivier, le général Fabvier, de Montigny'
et de la Moskow-a, doivent prendre la paro-
le dans la discussion cuir les crédits de Fox-
pédition de Rome.

-. Lord Normnanby a le fréquentes cou-
férences avec le présideit de la république
et le micistre dles affaires étrangères. Lord
Norinby et lord Brou¡ham se sont eneo-
re rendus aujourd'hui à l'Elysée.

-Le colonel du génie Leblancr e-t arri-
vé ce matin à Paris. Il vient d'[talie et
est porteur de dépêches dut générale Ros-
tolanu. L'envoyé du général eut chef a
été reçu ce matin par le président de la
republique. Les dépèchesdonneit, à ce
qu'on assure, des nouavelles satisfaisantes.
L'irritation a en grande partie disparu des
esprits, et on parle beaucoup à Rome dlui
prochain retour de Pie IX dans sa capitale.

Aitemmangne. :
-On dit que le gouvernement pruissien

vient d'envoyer le général Rauch à St.
Pêtersbourg pour remplir le rôle de conci-
liateur dans le diflérend le la Russie et rIe
'Autriche avec la Turquie.

-L'archiduc Guillaume a fait, le 5, son
entrée à Conorn.

Italie.
Le général Rostolan, après avoir accor-

lé un dernier délai de vingt-quatre heures
aux détenteurs d'armes défendues qui ne
s'étaient pas encore conforiés au décrèt
de déêarmement, a ordonné des visites do-
miciliaires dans les maisons soupçonnéen
Ces visites ont amené la découverte d'as-
sez nombreuses armes de guerre.

-Un désaccord a, dit-on, éclaté entre
Mgr Savelli et M. de Corcelles aut surjet de
l'administration dela police dc Rome. Mgr
Savelli aurait offert sa démission de minis-
tre le Plintérieur aux trois cardinaux ; on
assure qu'elle n'a point été acceptée.

-On prépare activement, d'après te
Statuto, les grands appartements du Vati-
can, ce qui ferait supposer que le Saint-
Père retournerait prochainement à Rome.
Il ajoute qt'u'onm fait aussi des préparatifs à
Velletri, où l'on disait mime que le pape
devait arriver vers le 10 courant, pouir se
rendre dans quelques jours à Rome mais
ces nouvelles ont granudenment besoinm de .
reutIirmaaiion.

Hlongrie.
Le plus géné Îux sang-de ccnoblc pays

coule à flots, sousle régime tèrroriste inu-
guré par le iniréclhal H-aynuu. Ce n'est

plus à d'obscurs coupables que s'?en prend
auijourdiuiè e .général.cxcuteur :les

plus beiux, les plus glorieux noms de la
Hongrieiombtent sous'ses vengeances.

-Il se con.firme que quelques Hongiois
réfugis en Turquie ont abjuré la foi de
leurs pères pour embrasser l'islamisme.
Des lettres arrivées.hier à Paris portent. le
nombre des renégats à 300 environ.

DlE LA PATRIEl.

IlLe trône chancete quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 12 NOVEMBRE, 1849.

RevueEuropéenne.

Les nouvelles apportées par P1Hibernia,
ne sont pas bien interressantes au point de
vue des événements, mais il faut leur recon-
naitre dans les détails un vif intérêt.

Les apparences de.ta guerre, à propos
des prétentions de la Russie vis à vis de
La Porte, sont bien diminuées, quoiqu'il

n'y ait rien de décidé. L'entente et l'ac-
cord parfiait qui existent entre l'Angleterre
et la France ; la présence des flottes de ce-s
deux tations aux Dardanelles, doivent as-
surer la paix ; et la Russie, devant cette

attitude déterminée des puissances inter-
venantes, hésitera, avant de se montrer par
trop exigeante et itllxible.

Cet aspect des choses si satisfaisant en

Orient, est lugubre et sanglanît eti repor-
tant les Veux sur la Hongrie qui expire sous

lo'lieuse étreinte de l'Autrirhe. Le plus
généreux sang Le ce noble pays vaincu,
coui à dlcts, sotts le régime lu tMaréchal

Ha . D'uni 0seygicoup) il n fait exé-cul generaux ongrois; de jour ett
jour les exécutions deviennent de plus en

plus nombreuses ; et les tètes les plus
nobles, les plus cetîdmées et les plus respec-
tées, viennent satns cesse, augmenter la
liste les martyrs Ilonîgrois. C'est ainsi
que l'Autriche comprime, ta proie frémis-
saite que ti rendue la Russie.

Suivant quelques correspondances, les
choses prendraient un meilleur aspect eti
Italie. Le Pape cherchait a applanir les
diticultés et a laissé entrevoir dans ces der-
niersjotir, le désir de rentrer à Roie. On
travaille très-activement aux appartemens
dît Vatican, d'où le public conclut qite sa
sainteté nc tardera pas à rentrer. Les
mêmes préparat:fs se font - Velletri, et
ceux qui se disent bien informés assurent
que le -pape sera à Velletri dans dix jours
et à Rono immédiatement. Le noeud de1
cette atihire n'est pas à Romne, mais à Paris,
dans l'assemblée nationale, qui depuis le
dépait dte 'libernia a du prendre des ré-
solutions difinitives sur cette question. 1

En France l'attention publique se con-1
centre sur le procès de Versailles, relatif à
l'émeute du 13 Juin. De graves et déplo-
rables, incidents se sont produits, dans le
cours de ce procès. L'un à l'occasion de
la déposition de E. de Girardin qui dêcla-
rait que la constitution avait été violée, et
que la résistance était de droit. Interron-

pi par le procureur-général, les accusés se
sont levés en masse, demandant avec colère
et imprécation, qu'on laissàt parler le té-
moin. L'autre à l'occasion d'une apos-
troplie grossiére articulée par un accuséj
contre un témoin, lequel cédant à un mou-
vement le vivacité a riposté par d'injuri-
euses paroles. Là dessus, un grand tu-
multe a eu lieu, les accusés se sont levésr
montrant le poing au témoin et lui lançant
les plus banglants outrages. De tous les
côtés le la salle s'élevaient des clameurs
confuses contraires à la majesté de 'ait-
dience, vainement les huissiers reclamaient
le silence : il s'est écoulé un assez long
espace de temps avant qui pût se rétablir..
Les Jtges furent forcés de laisser la Cour,
où ils rie sont revenus qu'une heure après,
pour déclarer qu'on ne levait prendre au-
cune connaissance le ce qu'il venait le se
passer.

1
ANNEXION-

Le courage manifestépr les annexio-
niste Québecqîtois se propige,. ontréal à
troiivé une centaimne de personnmes qui s
sont ssemblés putbliqueten et qui ont
déclaré ètre en 'faveur do, 'artmexton a. ui
E. U. avec le consentement de la Grande-

Bretagne. La ville aux émeutes a été,
cette fois, plus sage que Québec, car son

assemble tleparait pas avoir rété troublé

par aucun désordre. Il a été adopté plu-
,sieurs résolutions, qui tranchent toutes les
difficultés que pouraient élever les parties
interresFées à ce nouvel état de chose i il
ne reste plus qu'àfaire consentir. l/Jngle-
terre, ce que se charge d'obtenir, un petit.
comité nommé, et chargé des pouvoirs de
tous ts hiabitans de ce pays. C'est le plan
adopté par nos tnnexionnistes, avec quli-
ques variantes ; plus le comité chargé d'a-
girau,nom de tous les itierressés. Avec
ino entente aus si parfaite, lo résultat est
assuré à ces audacieux novateurs qui ne

pourront pas d(ire que les choses ie vont

pas vite, en Canadn. Quelques lîhbitants
de la grande et loyale ville de Sherbroke
ont aussi jeté leurs cri d'annexion, et cette
ndlésion de leur part, iété considéré par
Ilassenmlulée, comme levant porter le coups
mortel à la domination Britannique en ce

pays.
Il parait donc que le mouvement annex-

ioniste sorganise ; et noius pourrons suivre
ses phases diverses, car sans doute Passo-
ciation tiendra à les faire connaitre. En at-
tendant, les partisans le l'annexion sont
peu nombreux, ils peuvent se compter, et
en voyant le peu de Canadiens Frit-ais
influtents et respectables s'unir à eux ; les
partisants de notre nationalité peuvento s-
pérer quele consentement de lAngletern
se fera attendre encore longtemps.

\ouvelles a la main.

Hier, ait prône de l'église paroissiale, a
été lit anc circulaire de Sa Grâce lArche-
véque de Québec, addressêe aux Curés
des dilTèrentes paroisses de soun vaste dio-
cèse, par laqu'elle il les informe, qu'en rai-
son 'infirmités, il remet l'administration
des affaires à son Coadjuteur Monseigneur
At -m 1 -in invite le s'adresser à lui.
pour touit ce qui concerne lesaflfaires ecclé-
siastiqumes. Nous publierons cette Circt-
laire.

ictENDIE.-Hier matin, vers les quatre
heures, l'allarme fut donnée d'un incendie
qui venait d'éclater dans une naison ad-
joignant la Banque de Québec, sur la rue
Sault-nu-Matelot, basse-ville. Hleureu-
sement que les pompiers, avec leurnactivité
ordinaire, arrivèrent assez à temps pour
arrêter imcendie : il ny n eu qu'une mai-
soit de détrutie.

1'RoTEr.-Les olliciers île milice du 4o.
bataillon du Réginment de amrnska, et
les habitants de In paroisse le.Ste.Atnniedhe
la Pocatière, tamis le comtté îlde Kaoiniras-
tka, ont envoyé à Sort Excletnce, une
adresse exprimnuant leur désapprobation
pour la conduite des annexionistes dut Ca-
nada envers la mîère-patrie.

Ris.tDEncE ou Gouvr.mNuRuu.-Le goi-
verneient a loué la maison du capitainte
Macaulay, à raisonl le £250 par nnmée,
pour la rósidence le Son Excellence et le
sa famille.

ÉCOLE DE atnEcmNE.--Les docteurs
Trestler, Beaubien et Trudel ont été nom-
nués professeursà l'cole de Médecine de
Montréa!.

PRoM PT- rYAGE.-Le navire Cambria
est de retour à Glasgow, après une traver-
sée le IS jours seulement entre Montréal
et cette première ville.

Nomuu r10Tios.-Notus voyons par les

journaux dl eMontréal, que la situati on tic-
venue vacante, dans le département le
'Inspecteur-Génèral, par la démission de
M. Lee, vient d'itre remplie par ta nomi
nation de M. J. R. Audy, avec un salaire de
£125 par année.

Al. Pellant est nommé clerc, dans le bu-
reau du Rcceveur-Génral, et M. Genêt-
reux dans celui du Soliciteir-Gtnéral
[Est.] Ces nominations faites parmi les1
canadiens-français, paraissent rencontrer1
Ppprobation générale.

INcENm.-Le superbe moulin à farine
de l'honorable P. Bruneau, situé à la
inontaugne le Montarville paroisse de St.
Bruno, district de Montréal, vient d'êtreJ
consumé par les flammes ainsi qu'une gran-

de quantiîé île grainus et la récolhte île cette
aunnée, <qui s'y trotuvaient. Rient n'était

assuré. La cause de umcndieest
Les pertes sont évaluées à $6,

A CcE: r.--me bate;uau- y .Ce
met, à fait explosion dianehe ,denir
4 courant,uun peu au dessous de T
homme a ét tué intantané Menotetro
autres ébouillanté ; dont l'tunmen u et

géreuusememt blessé.

D ALCA·Tro.--Nos lisons dasl
sur, qu'un employé du Recevur.gn
a été arrété lundi dernier, pour avoir
camoté tune somme le £500enbosde
l provi lre. Des caitions ont pay ,jc
qu'il parait, le montant dérobé, et le
venu a lau-uer la ville immêdiaeent,

FLEURoMETRrE.-Le spirituel punch c
Canada dit qu'on vienl t d'inventer un
vet inmarumîïenst pouîr mescurer le ctVUL pou.
menus dePntmosphière'poitique , .
ploie dc lafleur au ,lieu e ercrPu
Montrer les variations. Par exemple
Fleur à 3 3 s. le haril. La (oyamt u il 1,

Do. a 26is. '. Baisse considéra
. [ble N

Do. a 20s. " BaisseNi
Ba[s 'ae

Troubles a lIntréal.-Des
sérieux ont eu lieut Dimuanuci epstroiud
et durant la soirée dans la rite Lagaicle.
tière, fitubouîrg Québec. Des entfanlt< e
sortant de la iniaison d'école les frères d,
la doctrine e rtiienne furent acciueilis
coup dle pierres par des cifants iPoran
tes, ce qui arrive assez souvent dans l<
quartiers le la ville où il y u les nco<
catholiques, et particutiéreemnt fau
bourg Québec. Les autres ripst etl
mêlée devint générale. Plusieurs persîi-
nes d'un age tumûr arrivèrent et prirent lau:
at combat qui levintut achanurn de pari in
d'autre.Plusieurs vitres de la maison uó'.
le des trères futrent brisées, et pulsiea
ptersontnes reçurent dles blessures csis.
rables. Environ 500 personntes, uniuaComi-
battants que spectateutrs, se troinient
le terrain. La police parvint à Semiar
de plusieurs de ces m iinér:tlles. )an
soirée, le tumutlte coniîî ti uet le ser;;ewt M

police O'Brien fut tellemuet nîîî îaaté a
Coup de lierres quon a •ésepuré -J,
sa vie ; il est uni pe nOux mintenam.

Treize <les émeutiers nrr tée par la po1
ce ont itè iut 0 ce umitm utevuuiaii-sn e,
gistrats ude police. quoelqtesni it
enuvîOyès en prison et d'utire disdà em
tion ; à j'heure oùl inous écrivonts, l'iuisii î.
tion se continue Ievatnu t les magistrat.

Nous espérons que cette fouis ju-tice si
fit c et que les pertuirbla teir- di repos pi.
blhe, les a ssuasinseserontt uis suiunui.u ioi.-
te la rigueu r les loi. On rconnai in
mui les 'ccucnsés d'atujîujourd'i pluiieurs h
ces figures patibulaires q iu'onu vu à !a ti
des émtuuuiers et les iicetmlies l'avril et
d'août ; ceux-là surtout, nîoius reCspéronis
n'échapperont pas à la vindirte les lois.

(inrre.)

7'- Vc:TED D coUvERNE31ENT.-
joud'ind, à unire heure, à l' Porre Stet.
(JUe grande quantité d'outils le Chuarpeil
Lier et menuisier.

eC ÈS.
A PHùpital- éral, le 1S octobre der-

nier, à (ge le 19 ans et quelques moi
la Mère St, a-izile, tuée denmuuiselle I liza-
bteh Talbot, aprés 3 uns de professioni.

BANQUE DE QUÉBEC.
VIS est tar tle résse t iic. q'un ii-
vidende îe 2 p. 00sur le feils capil e

cette lban<tume, pour le semestre cotraint, er
arrté Jde ce jour et sern payable le su
aprés le CINQ decembre prochain.

Par ordre,

NOAII FREER
Caissier.

Qtuèbec, 9 novembre 1S19.

IHtrceau d î pîrc tîx InîcîtuIÎS.
HTC1. oun PARLEMENT,

Quuèbec, icrjuin tS49.
VIS est par le présetudonnéà cetxde
Inlcenien .- quii n'ont pas enco.re iaY

l'inttérêt échut qutikOdoiva-cut cii'vertu de
leurs obligatioms dit 1er décetmbre 187 et
1-4S, qu'ils aient à payer immdiatemt
au soussigné, sinon et passé le 1er juillct
procaimn ils seront tois itndistincttlte"i"
poursuivis.PELIX GLACKEMEYER.

A Tendre ontI a lotte.

I N superbe emplacemetnt, situé siUr.les
Glacis, dut ctésud di<le ta RPule

Jean, adjoigtuant aux teirausses luir gotl'-
tremeuit. Les personunes qui déeireiu t

cter ou te laer pIouir y bâtir devront s'a.

dîresser à ce bsurenui.
Qutébec, 19i sept. 1849P.



Ami delja Religon et.de l Patrie.

LPARTEMENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

1gconlséequencc de la translation du sié-

ge du Go wernemen a Taronto, avis

5 lic est parlei réýsent donné qure tolites
ctas letnes à ce départe-

nent de la par t i personnes résidentes

s le, IIait-Canada, devront ci-après
'tc dre'sCQs att
Csnnriflisai c dee Terres de la Cotironne,

Toronto.
Les communications les personnes rési-
L,,tesdaIs le Bias-Canada devront ,être

'es as
istant-Comissaire des terres de la

cjrrnre M\ontréal.
abre, 184l.

SOCIÈTÊ -

JEAN-BAPTISTE DE UEBEC.
ASSEM3BLÉE générale pour l'élection

Ildes olliciers le la Société et pour Padop-
t es règlements aura lieu JEUD, le
NZE novembre courant, à SEPT

rlieres 1précises P. M. dans la grande salle
delicien IIOTEL DU PARLEMENT.
Chraquîne mneimbhre devra ôtre muni de s"
carte d'admission.

Par ordre,
ULRIC J. TESSIER,

Secrétaire archiviste.

Qnébec, 7 novembre 1849.

Avis Public'
i E Soussigné, crn conformité à un Acte

' passé dans la derni ère Session de la Lé-
i-ature; a transporté le Bureau1 d'Enré-

2istreminetnt tint Comté le IP]sliet, ciu la Pa-
misse de let.

J. D. Lt:p.c,
Régiistraiteur.

i-l' 11 Octobre IS-1-9.

No. Il
ll2L L.\ i'ABIQUE', H[AUTR-VILLE

IErNT de recevoir et ofire en v'nt-Ui
pi t lot de ilEUR RIE des 'Iownsiis,

nuelit qualité sp1 nérieunre,
-AUSSI.-

Cli:nldellces ia(ines de ilani-de-ba~
leinre.

do. de 1lelomoint do-
do. le Stearic do.

Ililelo d'Olive et Lampionu.
Q heer, 29 Oct. 18-9.

Articles de Fantaisies,
o~ iu-i nt rueçu ruiîar le Dong,u~

lde Lires, unr assr'tient cn sidra-
i l ice i Grût0eei"

liienrrrrreînr NarrLde Perle iniiriné
n'l age. Diruo enn Papier nhn, Soive-

ni u Nacre le perile ciselé sur fond11 ie
nri, i s m rennices, orjert

.- ratlfs, l.ivres de Prières richement re-
lits en velours, &u., &c.

J. & 0. CREDIAZIE.
Qunébec., -1- juin 1849.

Guitares Frangaises.
E la mrnanuiifactture ie Itsseln el Dnlréime.

"-à Paris, à vendre par les Soussignrs.
A sst

Cardes françaises pour Guritmrres et
lpOur violon.

J. & O. CRÉMA ZE.

Quélbce,. 4 juin, 149.

JO8 GAUVIN,
I. I. RGle .La Fabriqiue, [alite-Ville,

QU EI1E.

i SOn-pl prend l tlilrtrtd'annoncer à siesl riais iet au pitilie cru génréral, qu'il vient trPoi-
rir ,, uniagismr tie

Quincaillerie et Ferronnerie.
danr ila malsain ri-dtevantoccupérre par MT. Lsbrie.

Son fonds de iiagasi es rnu complet, et il Sp
asurer q'onrove-rnehetzlui tous les eftets dont
rua arum-a tesoinnl, et îtes prix ra isnortmti-ns. L'r'xt&

(e qu n e r
imerce, et la poucîtalit avec laquelle les pmrtiiqureseroint servies, devronnt tI i nnerit r urne part Iiln pa".troniage public.

l'ie LaFibriqie.
Vis+à-vis le magasin de i'. Boisseau.

Qukc, 25 m'a IE9 JOS. GAUVI'N.

INSTITUT CANADIEN DE QUEIBEC.
ES membres de l'Institut sont, respec-
atueusement informés que, po- la classi-

fcation tIts livres île la Bibliothèque qui est
COMmeaccê0, l'on est obligé ud'exiger la ren-
trc de tois les liivre qui sont ente leurs
mnainsdepuis plus d'un mois.-Ces livres
sOnt en nombre considèrable et il est île la
plus grandeimportance qu'ils soient rap-
portés immédiatement,

EDMOND LANGEVIN, Ptre.
Bliothécnirur 1. C. Q.

Salle le lectmnne, ; oct., IS59.|

AVIS.

Eqi déirraient louer des
Sbancsý,ans la chaipelle des M.LMAL de

la Congrégation, pourront-s'ndresser à
ANDURAND

Québec, 8 Oct. 1849. Trésoi.er-

tTIN etPLULES DES BOIS
du

Possèentine aveuramnère agrable,et égate uà
cette dun bn vin dePorto.

U'iE P S ! la Bouteill de Peinte.
Le contenu d'uneseule bonireille dure plus long-

temp8s't praduit dix fois pus d'effet ,
qu'ucun autre remie en -

-usage. - · · - .

CIONCITOYENS, MIdecins, Hommes
de Science, Commerçants, Cultiva-

teurs, crin mettant à rvotre dlpositionl a ineil-
eure imédei <ique hoe e ait jamais
connue, et potr un prix qui aen couvre al
peine les frais de fabrication, nous putivons
vous assurer dl'une manière incontestable,
qu'elle n'a paisoni égale, en valeur médi-
c4le.

D'excellents chimi-tcs ont très bien re-
connu, que presqure tourtes les plants vé-
gétales dans letur état naturel, ont ties pro-
priétés différentes, et que souvent. ces po-
priétés sot'n nature toutett opposée.
par la méthodle habituellement employée
pour préparer les médecines, (qui est l'é-
b-irlitiotu,) a•r est exposée à perdre par lé-
vrporatir une prtie les propriétés niédi-
cales, et le plus à ,produire un mélange
inutile arr presque sanrs effet, ei faisant
bouillir ensemble les parties saines et nuisi-
'les des plantes.

Il n'en est pas ainsi DU VIN DES BO1[S.
Cet article n'est pas préparé par l'ébulli-
tionr et rue contient ni mélasse, uni réglisse,
ni auncuine espèce de sirop. Mais c'ost le
vin pur, extrait ies plantes le plus reinar-
quables du pays, et des principales plantes
exrtques il ionie connu, y compris le
CERISIER SAUVAGE et la SALSE-
PARE IL, airu ynu*voir d'un adnirnrple rpa-
reil chimiqueiIne, qui sépare les propriétés
vrmmient meeimales, de celles gui sont

rutiles et retient seulemnt celles quie sont
cru havrnie avec le principe vital et 'orga-
isation humaine.

Le Vii des Bois est une nédecine inap-
préciable pour les femmes: il est snurtonît
fortement recommandé contre ces infirni-
tés auxqueles les fentimes de constitition
délicate sont si sujettes.

:RAN DE M EIDECINE POUR LE
PRINTEMS ET POUR LETE r il a la
propriété île rétablir ces inrdispensables
évactuations par les pores et la peau , tnm-
nuées T RANSPI RATION INSENSI-
Il LES et de prociurer uni SANG PUR. pro-
iière condition d'urne bonne santé. Dans
les eanisoi Pen connait le VIN DES
BOIS, bon nombre d'individus orft couti 

me de s'en prcci erdeotixou trois brti-
les, d'autres urie 'demi douzaine, vers le
P"ntemps. pour l'employer dar ileur fami
le comme renude purificateur et for tifiant
afin de se prüservér'de. maladies pendant
les chaleurs et du-ratjls ps où 'on
ct le plis:sujen

Son action sur lesang est tellement mar-
qée, qu'il guérittoutesles ERUPTIONS,
CUTANEES les SCROFULES, les
DARTRES RONGEANTES et les
ERISYPELES, sans qu'i en reste la moiti-
dre trace.

Presque toutes les infirinités sont accom-
pagnées d'un état maladif de lestomrrac,
les entrailles et ries organes sécréteurs. Il
est le toute importance que les fonctions
de cs organes aient leur cours, et que la
bile et les matières morbiudes dispîaraissent
de l'estomac, pour que LE VIN DES
BOIS agisse plus fortement, et puisse pro-
duire ainsi ses résultats importants. Coin-
me il est absolument nécessaire, avant le
commencer à prendre Cdu vin, de préparer
le corps à ci ubir tout l'action, cet effet,
il est absolument nécessaire, dans pîusieurs-
maladies, de prendre lnie ru ideux doses.
DES PILULES GOiMMfES OU SU-

CRiES DU Dr. HiALSEY,
-L'action die ces iilules s'harmoniec avec

celle du vin. Elles fortifient les fonctions
sécrétives. Les Pilules des Bois ont les
mêmes propriétés que le vin ; elles for-
ment im purgatif puissant, agréable et vé-
géta. . .

Ces grandsefets-purifirateurs et forti-
fiants dt Vin et despilules des Bois s'exer-
cent encore sur bien d'autres maladiesque-
celles qui ont été sus-mentionnées.
GUÉRISON D'JN CAS SINGULIER

DE DBfLITfi NERVEUSE.
Philadelphie, 7 sept. 1-4S.

Dr. G. W. Halsey,
Je certifie que mia femme a été guérie

d'une terrible ialadie rervetuse, dott elle
était aceablée depuis cinqr ans. Elle était
queiquefois si dillicile à gouverner, qlue
niris croyions qru'elle devenait folle. Soir-
vent elle s'éveilait cri criant air milieu de
la nuit dans des transes et des crises fa-
chetses, couverte de sueur et entièrement
éprisée dle faiblesse. Elle avail perdu
presqe toutes ses forcc, et elle tremblail
contiirrellement qu'i ne lui arrivât quelquie
raind malheur.

Ulle resta dan cc iplorabîle i-tat its-
qu'au mois de juillet, oùje liui procurai une
bouteille le votre hal' ries Bois et une ho-
te île vos Pillules. Nous trouvârnes que
cela lui etait d('unîr grand secotirs ; j 'eni fis
acheter encore trois iouteilles, et elIe n'ir
ipas disco eni ile prendre jusqu'aujour-
d'hui, quoiqu'ellLe setrouve maiiteniant si

rrritemerrt bien , que son tm «ne re-

quierre pas Lun plus lonr urage. ,Elle est
persuiade que votre excellente préparation
li a saiuvé l vie.

Je suis, etc.,
JOSEPIH C. PAULDI NG.

L T

Ui lMOMENT où /l'nni dle t Religion et de la Patrir va recevoir une mpilisimtn noivele, réslui à ne nrugîleer unucuni

î etrt pour lui donner une plus large place et unr rle pluis important dansr 3la voie où il s'est maintenudepuis sin origini'
nous dhirorans quelques mots à ce stulet.

Nlllalgré l'nccueil fanvoraible qu*a obtenu notre Journal, ans ces deux années, nous nous trouvois indans i inn éssibili

dc continuer- phs longoteips lrja publication ie notre feuille aux -lconditions présentes.
A dater itu 18 Février prochain,, e./ fi de r elig'on eft de li Patrie, entrant dlaîns sia 3e année, sera publuié Ins unr frmiat

Considérablement aigrandi ; paraîtra comme actuellement les LUNDIS, IERCRElI)IS et VENDREDIS matin, e't coteru
QUATRE PIASTRES par rinnée, outre les frais de poste, pnayab ai remestre et il avarnu'e.

Outre cette amélioration dans le format rie notre journal, nous publierons unr -culkton Littéraire sous forime die Pamhillet.
nnséré dans le journal mume, avec la pagirnation continue, pourr lavantage le ctnx qui idsireront détaher cete partie lutterare
pour fornier unir vhnue.

Ce Feuilleton Littraire Sera intitulé : LECTURES AU SALON ; il sera composé uje 4l pages, double colonne, à cha:nqîre
numéro, formanta à fin le l'année tiun superbe volume de G24 pages ou ,24S coIoînnes dle lectmres.

Les matières qui composeront les Le-tures a iSalon, serontr cosies ch' les meillu'rs écitais. On pourrai juger n du ehoix et
le la variét des mratières ei lisant le programme cr-0essous•

Un¯e novelle id-claraution île principes rue sera point nécessaire. Notre professioni de foi est écrite depuis prs le umuc années
surtalutes s lngesle notrejour"il ; ps une ligne ne s'Cu é'arte, pas "" ue" la c°ntreui S°îa i ° la r""se c"oqne et
scia le, trois muots font toute notre devise: la rehgion, l'ordre, la liberté ! Ces trois tias résunit ino.s vrux s convictmns,
notre but. Voilà notre dirapeaut. .

Nous serons toujours loin Le voir avec mue jalouse inquiétude s'élever ou se conserver à côté le nous, d'nutres journaux mînar-
chanis sous la même banniiè re : nous les alpelons ic touts nos voeux, trounvanut qu'on n'est jamais Ii trop fort, ni trop nomtbreux,
quand il s'agit de faire la guerre à ce que nous ilppeLilerons le parti du nal, qui nre craint janmais, lui, d'avoir trop d 'organes .

La littérature aura une large part dans nos colonnes, car les lettres, a dit le princee dle loqtuence laitne

r Les lettres sont à la fois I'instructotn de la jeulesse, le charme le lge avancé, ornenient de la prospérit, la consolaîin
d mie Fi nfrrtue i elles nous ainusent dans la retraite, nui sont point d éplacées dans la société; elles veillent avec nous, elles nous
i acconpagrtnenta nus nos voynges, elles nous suivent dans les campagnes."

C'est lonue sois le titre modeste de: Lectures an tSalon, que nons insérerons les prouclioins le i'esprit Cru tois genures
Religion, conomicP olitique, Science, J4rts, Philosop/e, Éloquence, iittrat rc, listoire. Voyages, &c. &r. Rien n'y Ibles-
sera la morale et les bons principes. Un journal français portait l-épigrphlie suivante que noues dlotonus:

Il Comme les beaux anges rde N.lilton, qui pisaient la umièire dns des -ses d'o.
' les jeunes personnes vini-ront à notre Journal puiser rs e-neignernts et cette'
r éducation smrieuse quifont l'or¿udt des mèrese t l'honnueuer rdesjimi//es."

Ce n'est pas sans maotif ntre nous désirons répandre sur cette importante uitblicationi un intért nuss vanié, et dont le prix de
ruas deux publications rue permuettent pas le nous supposer une pensée le spéctulation.

On ne saurnit trop faire d'efforts pour répandre la bonne lecture auprès des classes lainor icuses des villes et ies enmpallgnes
pour afferumir les idées religieuses que tout tend t détruire aujourd'hui cru elles.

Et nos le repétons, ce n'est que par les bonnes publications que l'on pourra réussir dans cette belle et trolelo tâche.
Nous faismns appel à tuutes les personnes éclairées ; nous invitons surtout lat jeunesse catholiqueI à nous faiourir sa cuîhollaboration.

Toute discuission sage sera reçue avec plaisir dans nos colonnes.

Québec, Octobre, 4Stanisas Drapeau, Propitaire.
CJNous irévernons les personnes qui désirent jouir des avan(ages le la nouvelle publiration, de s'abonner aavnt le iS février

prochain, car après cette date il sera impossible le procurer aux nouveaux abnonnés le Feuilleton Littéraire, le tirage étamnt iitiié.
Nous autorisons nos Agents à prendre les abonnements polur l'espace le temps qu'il y a à parcouri-rd'ici ai prochuain semestro, à
raison d'un clclin par mais. Les conditions ncttuelles dl'Ibotienucrnt expiraint au hS février, il mois esi i impluossible le renourveleîr
eu d'accepter des boiiîatnnemnuenits pour l mme lrix Nau-delà île cc tenus n

'Je connais très bien la frmuille de i.
J. C PauIding et je -ais qoe Madame Paul-
ding a été tourmete par :des. sotiffraines
d'esprit et de corps pendant liuîsieurs .an-
nées, et qu'elle se pro te bien miaiitenait
grceea la inédecine du Dr.'IHalsey.

A. L. BARNES, ).D.

DÉBILIT COMIPLETE, iMAI-
GREUR, CONSOMPTION dt CORPS.

Ces iýfirmitéä sontiruelques fois caractéri-
sées par aaissement, et ln entiér épuise-
aient de forces après un exercice, sans <ire
l'appetit diminue. Ctez 'autres indivi-
dus, elles s'annoncent par un abattement
et une lassitude temporaire, par la pâlem.r
et Paltération t visage -paur une respira-
tion ditficile, etc. D'autre cas presentent
alternativement de la constipation et ii re-

rlâcheirent.
Beautcotup de malheureux atteints de ces

facuses maladlies doivent leur guérison au
vin des boi, Pendant les dlerniers niois,
nous avois cii i'occasion d'eu constater
plus de iuilli' npplications par des persan-
ies atteites de ce genre de débilité. Cia-
cune a recouvré la salté par l'usage qu'il
n. fait de cette médecine, commie nous
l'tvons su ensuite. Plusierîrs étaient at-
teintes eil polpitatiot re cr-(, le diépres-
sion d'esprit et d'une grande dcbilité.
Les personnes faibles île cette catégorie
sont pl.us sujetteis à succonber (-i tllessont
arttaqxrées sê vêici'eia) prî r ce que ltiir corps
re peit supporter tute la foet rie nlaim-
ladic.

INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.

Air commencement des chaleurs plu-
sieuis personnes sont atteintes de mirauix île
tê.e, d'ure fhiilese afévreuse. et de iran-
que d'appétit. Penîdnîrit l'hiver le sang s'ê-
paissit et se charge de imatières impures.
La poitrine est snrchargée de bile ; les;
pores de la peau se rétrécissent, et tois ces
accidents donnent cours aux infirmités sus-
mentionnées. La transition titi froid n i
chaud exige un changement iaralI le dansj
les fluides titi corps et urne libre exailaisonri
par les pores. Le Viii et les Pilules u Dr.
Halsev rendent la nature capalle de subir
ces vicissitiides le saison. Une ou deux do-
ses le Pilules et l'eiploi d'uie setule hou
teille guérissent ces infrmit et donnent
encor eau systflie la force tei résister à lin-
vasionr ie la iialadilie pendaintl'été, et les
temps insalubres.

Agents à Montréal: DR. PICAULD,
W. LYMAN Co. JOH N ICINAN et P.
NOURRIE Trois-Rivières. Québcc J.
MUSSON. Dr. MOREAU -Si. Jean.

NIPACEEN S 1 isarr'r-à veiiîitr'.E. 'T. A. IPARANT, y
Q tébrec, 1.1juin t18-.

.)AT aehritect, demunire raintie.
i.nant rue uesrs-s, Si rch, vis.

vis le inagssirt de metbtrs de t. T. Larivière.
t 2 ébee 2i,Oct. l$1.

Mantenrf.Cl>t Cen déarquement , t à cifr

par le sourssign.
sÛtLDÈ LIN. double bouillie,
BRIQUES AFEU marqué curr.
GENEVJEVR E de Deerypers
CIIARlBON ie Smith, doîbl crblé.

C. E. LEVEZY et Cie.,
Quîétrc 2jumlet ttt.

SOMMA IRE.DES
LECTURES AU SALON

RELIfRION.
Influenc ee la eiiviliation chr enne n

Orient.
Le culte cie Marie.
Les scandales de Paris.
De i'Ecritue Samite.
De l'existence de Dieu
Le diranche en Anigleterre et en France

Considérations sur l'état générali du pro.
.'stantismîe.

Un SerIlon de Diderot.
L: ;assciatiois religieuses.

L'sméisrrîe allemand et le soerlisme ti anr-

LEloe de Voltaire nms nu concours par
l'ademie française.

LEENDES.
S:. François Xavier,
St. François de Sales,

ETUDES CONTEMP8RAINES.
Marie Nieolas Fourniier. ie la Codamine

évêque de Montpelilier.
Hippolyte Violeau.
La maison de PEspion.
Le Cardinal Matrv.
Etat religieux du mnonre,
La logirue etles faits sur les maximes gai-

licinIes,
Éioge de Clarles Noidier.
De i'tat et die iPav-enir rie la irusirque et de

son influence sur ies mours du Peuple.

ETUBES PRILOSOPHIQUES.
De [*impossibilité du imzard dans iles biosees

de ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETJES POLITIQUES.
Esasd'hioire 5 cparlemenritairedela ride

J]eîagre,-Wiamr Pit t,
La Jen I rlarnde et li dernière agitation

irlandaise.
Le4'oloniais dains la Révnlution européen-

tc,

ETIES D'ECONOMIE SOCIALE.
Des Hiospices,
Conseils d'un grand père pour rducaion

de ses petits-fils
Dcs caisses d'Epargnes

VUYAGE.
Scènes île i oYate.daîrs iAnièriquei iurmui.

.[-nertpéeil Marqirete arritirssii
\cse trecîreicir&et1criEaypîc.

Voyage archéologique à Nirive,

ETUDES SUR LE DYEN-AGE.
Sxcrsion ei Rourgogne,
Etudr ur rl'EJ1gypte anciennire.

LITTERATIJRE.
Un r l e de la chouannerie ; éjpisodie i,

179L1.
La de du marrimild.
Un rève le e'iupéirarce Jisépinc.
La citlhélî ride Corloalne.
Le souterrain rle Neairles
Esthrer.
La Mer etlle Désert ou les Misonnare.

en Amérique.
Une cimpane d'river, souvenirs de la vie

mihnî,e en Afrique.
La leçon d'ure r
Les ti ide Lev.
La r tir s.
Tableaux qBiblques.
L'Espérance.
IIe nit aIlru calvaire.
Le plus macIili ix.
Fragmect unr voye a lu rd mliionde.
L'irirtarllrin d'uni curé.
Le dir 'n ctr.
Le St4 Maitr de Pergiléze.
La coi redu trépassé.
Chambord.
Aux Enfants.
La raile es Eihurs.-diaote.
L'Eglise de la Alrdeline.
eL chien invalide.
Une te'tilète rd'eau douce.
La vallée ti c s ý.
Esto.-1793.
Le 'F:uiteuiii de Mohrlirre à Péirrnas.
Richard Cromrrwelil,
Le frane higre.
Le Ptiétoplilobe rie la ferté-sous-Joarre.
La vocation.
Une lecture de Rlzomra n.
Un amateur.
Le derniier duc de Normandie,
La have-des-rass
Atlséizrirri,
Toi qui passas 30 ans dans 'cxil, re reviens

Pi dans 1 ta patne, le désesjpoir i rut--tend.
L'ombrre di'nrie,
L'homine devant l'orage.
L'Emupereuir dle la Doctrine chréttierne.
Le Jeudîi-Saint àX St.-Lois ru Nlisri

C t il gaire. ewnrae



Ami de la religion et de la Patrie.
Le député sortant. EI0E D MN -PIM ANT
Une clansse aux nègres-marons. PULA Ant ET ANoLAlsE
Louis Aàioine de France. tenue par
Une leèture à l'hotel dc:Ranbouillet . SMITH-
Pelérinage en Lorraine. Rue d'Aiguill6n, faubourg St. Jeoh, en haut de
Providenc-e. -Eglise .- ubec,7mai 1849 '
Histoire Pierre du Lusi'ginn dit lu Vic-

tOriex.
L' Eg se St. Vincent de Paul.
L'orgue de Fribourg. Avis a ce ui douteut,
La prière du soir par une 'tenipèle.
Les muses. ANALYSE
Les enfants.A
L'Esprit du ial. dies e aux des sours-ces de
Le suicide.
Environs de Jérusalem. l ]}
Gâteau des Rois.M
Terre ! Terre! TESEAUX MINERALES DES SOURCES
St. Patrice et l'Irlande. L DE PLANTAGENET sont fortement sali-
L'arc-en-ciel, nes et contiennent une qunotité considérable des

Les Steppes de Hongrie,
:Études physiologiques sur la France,
Esquisses dramatiques sur la révolution

française,
Jean Cliouanr
Du clergé espagnol,
Les.hivres etlles libraires avant l'invention

de l'imprimerie,
Les ouvres philosophtiques du cardinal de

Retz,
Journées des 2 et 3 Sept. 1792,
La Russie et la Servie,
Historiens modernes de la France,
Un épisode des:msaicres de Sept. 1792,
La Russie etlle Danemarck,
La Santa-Casa,
Le bois des lauriers,
La colline des Aumtici,
Notice sur lEglise St. Louis des Invalides,
La nuit du 15 Sept. 1S43 à Athènes,
Les Basiliques de Rome,
De l'Orient et des ordres de Chevalier,
Strasbourg,
Aperçus historiques sur l'éablissement de

la 3e. Dynastie des Rois de France.
Les basiliques patriarchales de Rome,
Versailles,
Souvenirs de la Trappe.-Les trappistes,
De la civilisation de l'gypte depuis l'éta-

tablissement les Grecs, sous Psammi-
tichtus, jusqu'à la connurte d'Alex-
andre,

ETDES
De l'état actuel et des destinés de l'art en

France,
Les moines artistes,
Les moines agriculteurs,

ET1DES RELIGIEUSES.
Des établissements l'éducation ecclésias-

tiques,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Sermons de M. Lacordaire, par Alex.

Tnomas,
Sur les rapports chrétiens entre les maitres

et les serviteurs.
Méditations sociales, religieuses et litté-

raires,
Liberté de l'Égise,
Espérance d'un catholique,
Paris religieucx.-Esquisses de moSurs,

EiUDES PEILDLDGIQUES .
Études sur l'histoire de l'Éloquence en

France,

ETUDES SCIENTIrIQUES.
Du mouvement des races humaines.

£pitre d'un mathématicien à un Poëte, ou
la leçon d'astronomie,

Entretiens familiers sur les Sciences,
La cathédrale de Strasbourg,

CRITIQIES LITTERARES.
Des romanciers modernes,
De la prétendue infériorité des chrétiens

dans les muvres de l'esprit.

ETUDES LITTERAIRES.
Du roman moderne, etde son influence sur

les moeurs,
George Sand,
Victor Hugo,
M. Honoré de Balzac,
MM. Alphonse Karr et Jules Janin,
Sainte Beove,
Charles Nodier,

ETUflES MORALES.
Le philantrope,
L'homme pirogue,

MELANGES RISTORIQUE.
De l'origine et de l'utilité des ordres reli

. gieux et militaires au mogen-àge,
Notice sur le temple et l'hospice du Mont-

Carmel,
Monsieur Vincent,
L'Kxilé,
Marius chez les Druides,
Des Maronites et des principales popula-

tions du Liban,

CRIITIQUES RELIGIEUSES.
L'Université jugée par elle-même,
Le monopole destructeur de la religion et

des lois,
De la situation religieuse.

IOGRAPRIES.
L'abbé Lacorclaire,-L'bbé de Ravignan,
-M. de Chateaubriand,-4.M. Berryer"-
Alp. de Lamartinie,-Montalembert,--Mgrt
Aflre.-O.Barrot,-Sir RobertPeel,~Lordc
Brougham,-Le gén. Cav'aignac,-Bej.
Franklin,- Washingtor, - Abd-el-Kader

composés de BRONE%1 et iu'îunr.auxqulcalte
classe d'eaux sont redevables d'une très grande
pmartidelour VEITUT M'EDECINALE. l Ele s
co"tie""enten ottre une grande proportion doms-
gaule ià l'état de .ticarborrate en solution. J'ai
soumisil une analyse minutieuse ine quantité des
eaux que le propriétaire lit, Cr. LARnocQUîi m'a
procurées etj'ai obtenu les résuiltat suivants:

Une livre (avoir du poids) pesant 7,000 grains
contient : Grains.

Chlorure de soude 81,)6200
Chlorure de potasse 728S8
Chlonre de chaux 95180o
Chlorure de magnésis 1,716:i t
Bronure de magnésie 05635
Iodure de magnésie 03689
Carbonate de chaux 6,23301
Cabonate le magiési 6,2330
Carbonate de fer 06748
Silice 49000

Total des ingrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,000001

La pesanteurspécique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000. Commeje n'ai ias re-

sneilli l'eau à la eource,je ie puis déterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité parait être considérable.

T. S. HeONT,
Chimiste de la CommissionGéologique.
Bureau de l'Insp. Génl,

Mlontréa, 5 avril 18'19.
DIRECTION,

floire une touteuille avant déjeuner et utle bou-
teille dans l'après-midli.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé un boivent souvent 2±gallons par jour.

REMARQUES.
Il estimpossible de publier tous les certificats

donnés àt N'lontréal, depis quelque temps, aui pro-
priétaire des Sources de Plantagenet. On publiel
seulement ceux dont las noms sont les plus con-
nus.
Dans le courant du mois, le public verra le grand

nombre de médecins qui ont donné des certificats
enr faveur de ces Eaux, Des cerilicats nouveaux
sont donnés toits les "ars, non pas de personnes
éloignées, mais de Montréal même,

CHOLERA.

En buvant de l'eau de Plantagenet le public n'a
rien à craindre du choléea.

CERTIFICATS

DEZ MEDECINS ME MONTREAL.
M41ontréal, 17 Avril 1819.

L'analyse des eaux le Plantaenect m'ayant été
soumise telle que faite par M. Hunt chimiste dle la
commission géologiquieje coînsidtère que leau pré-
sente une combmnaison et uni agent médicinal pré-
cieux qui la rend admirablement propre à la re-
commander coitre plusieurs maladies. On la troî
vera capable ld'aider à une indicatiou laxative,
anti-acide ettaltérante,etavedtelsobjetsenvue
elle dviendra précieuse dans les scrofules, dans les
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement aleain pour-
rait être utile dans que lques dérangements particrr-
liers le Pestomae dans ce dernier cis sa pulisain-
ce anti-acidet altérante,devra rendre de grands
services.

Les quautités d'iode de Bréme et de Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence1
donnent une grande importanceit l'eau de Plainla-
genet dans les maladies où ces agents actifs sont
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasionrs,
employé lessvux dans mu.,prAqtlie privée je pis
certifier que soir action surlets Intestins n'estnulle-
ment irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur <la chimie, Collège McGill.J

Depuis que 'ai vu l'nalyse le l'can Miéerale deE
Plnagenet aite par M. Hunt je l'ai considéréec
comme n rerirgrt médièinal pré-cieurx et l'ai re-
corandée eens un granunombre de cs où je
pensais que les principes salirns et autre ingrérieis
qu"elle contieun, seraient utiles à nes malades.

M. McCALLOCIH. M. D.
Professeur d.accouchernent etc à l'université du

collée elJcil.

Montréal, le 5 avril 18-I.

Le nropriétaire de souresalinesule Plnageuet,
. Cho. Lalocqlue m'a demandém on opinion sur

l'efficacité de cette eau. Je l'ai récemment em-
ployée dans des cas chroniques de dyspersie avec
iu avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles auegmen-
ent lappétit etagissent doucementcommelaxatif.r
D'après leurcomposition demontréedans l'analyse0
faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une infience favorable sur le foie et les
reins.v

HY. MOUNT I
_51. R. C. S. L.

Montréal, 21 mars 18-19.
Une analyse des eaux Minérales de Plantgeneea

ayant été soumise à ma considération, je croisg
pDuvoir ena toute confiance reommander ces eauxc
au public comme très utiles ans certaines ma-i
ladies chroniques de l'estomac, du foie et desr
autres viscères abdominaux, de même que dans lat
goutte etlle rhumatisme. Comme altérants, ellesa
peuvent encore être emploeés avec avantageT
dans les hydropisies, surtout si l'on prend en cou-
aidretiri lrer action diaphordtiqdue et diurétique.,

Enfin elles pourraient être utilea dans le cholé.ra ,v
vû leurs propriétés anti-acide et nnti.êmènCtiqtîe.v

Un avantagequ'elles ont surtoutes les drogues
patentées que l'ain débite en si grande profusioni
su public; 'est, qu'elles ne euv"nt"tre"" e ra-
rement nuisibles, tandis que les prem res (conte.
nant, pour la.plupart, des substances dont l'action
sur l'économie anmmale est très puissante, tels que
'le bichloruere de mercure et diilirentes prépara-
tions d'antimoine, deplomb, l'io4e et d'argent, et
cela CL fortes doses,) peuvent être très préjudîci.
ables daus une infinitéde cas.,

L. F. TAr ERNIER.

J'ai recommandé i plusieurs de es ltients de
faire Usage des Eaux des Sources de Plantagenet,
et ils s'en sont invariablement bieu tro'ivés; ré-
pondant à l'action de l'estomac, excitant l'appé-
tit, Uagissant hégeremeitmais efliencement surlet
poumons et les intestins, spécialemeit srur ceo
derniers. Les invalides s'y attacbent beaucoup.

WOIFRED NELSON. t. o.
.Montréal, 21 mars 1S49.
Mea. CIni.N s LeR ocuc maamut soumis l'a-

nalyedes Eaux dIe Plantageiet faite par T. S.
HuET, écuyer, et me îdettulannt reut opinion,
je dirai qlue la proportion et la combinaison les
imgrédients qui entrent dans leur composition,
doivent admirablement les adopter au traitement
de la goutte, de la grarelle, Ils rhumatismes, de
quelques maladies du foie, îe la Lspepsie, de
'hydmopsie, et de uoutîes l:a esjucosd7 ecrofules,

excepté la consomption.
Quand e soun nsage lans le choléra dont 'i. L.

a quelques certiicts importants et respectables,
il est digne de remarque que le traitement salin
du cholniucquiert beaucoup( de faveur n Enuro-
Pe, des statistnques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons alnsr les Eaux
de Plantagencs, une excellente combinaison des
mains de la naturre.

(Signé) S. C. SEWELL, M. D.
Professeur de mratière midi-

cale au Collège M1cGill.
Montréal, 29 mars 1919.

Moxsiea,
Pour répondre au désir que vosmavez iémoi-

-né dIe connaitre mon opinion sur les ellets et
'nutilité des Eaux de Plantagene/, je 'hésitl'e pas

à (lire que aUprès P9antalyse îinui en a été faite par
M. T. S. lnt chimiste de hla Commission Géo-
logique,, etàaise:% deleurs propriétés tnniqui-s.
altérantes, diurétiques et purgatives lui résultent
de leurs parties constituantes, elles devront etre
avaitageuses, suivant le mode d'administration,
lains le traitement ii rhumatisme, de la goutte,

de certinesdlyspeisies des affections dii foie. des
scrofules, des hydropisies et de plusieurs autres
maladies, lorsqu'ellesseront employées d'une nia-
unière jîulicieuse. Des médicaments de cette na-
ture sont de beaucoup préférables, selon moi, à
une foîDae d .ui'ires, quinous viennent le partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ene sonut point connues, et qu'on ne se t.6tpS scrupule, ceîepiiau. lie rcommsiatnder, là,n-s
iscernement,dans ho comiten îe toutes les ti-

ladies.
Le témoigonge q u-onu a donné en faveur des

Eaux contre le cloléra n e lipamit mériter l'atten-
lion. Cette médication offre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, Stevens
et [lune des plus fécondes eri résultatssatisfaisants.

Votre, èe.,.
J. G. IAL'lM. D.

Prof. d'Anrtomie, Ec de 3éd. do iMontréal.
31 mtars 1849.

=ontréal, 31 mars 18.19.
Ayant examiné 'eanalyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des Eaux linerules des Sources de Phan-
tagenet, je <dois tluajustice do (lire que, d'après
ILUr conporiiou, elles preuuvent être emptoyées
avec avantage dans la dyspepsie, luerhumtisme
les maladies nerveuses, les fis-vres bilieules, l'hy,
dropiie, les hémorroïdes. la constipation, le scor
but, les écrounelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades at qui je les ai recom-
me pourla dyanhie et la dyssentterie, nu

ont retiré aur avan~tage blee nmarqué.
Je ne doute pas qu'elles puissent te utiles/ueo

le cluoléra surtout, ni on l'emploie conmme préser.-
vatif en sepugeant d'asance et dans le début/e
la maladie. E. Il aTRUDEL, C, D.

ontréal, le 10 avril 1819.
D'après lanalyse des sources de Plantagenel

par Er. Hunt. L'eau de lantagenet parait bien
adoptée comme étant médicinaT contre le plus
grand nombre aIe ces maladies chroniques et de
ces dérangements dans lesquels les parties salinez
du sang sont oi tdimiinuées le qatintrté oU Ilétéris-
rées dans leur qualité, contenant les plus",impor-
tantes de ces substances combinées par la nature
ou en forme agréable a prendre. Et pourl a mê--
me raison elle parait bien adoptée pour neutraliser
les effets pernicieux des poisons contagieux et mi-
asinstiqeres suer le enogýet cen corisé 1ueuue elle sera
vraisembulablement utule durant lexistence îles fiè-
vres épidémique et contagieuses, l'influenza et
et le choléra. Quant aux propriété médicinales
de l'eau de Plantagenet dans la derîumèrele ces ma-
ladies, ona déjà le témoignage de l'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur demédecine au collège McGill.

zontréal, 23 avril 18h19.
ol'naeur.-Aprs avoir pris connaissance d'un

avertissemnentpiublié hans quelques journaux eio
cette ville, par lequel vous faites connaitre le ré-
sutat de l'analypc des eaux minérales des sources

-s - q -,.
encore prescrteje ne puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. -ACDONALD,. :. D.
professeur de médecine au Collège McGili.

contréal, 10 Avril 18-19.
Alonsicurr L'analyse de l'eau de Plantagene,

fournie 1ar . Hunt, la recommande aux men-
bres de. l i rofession Médicale comme un bon
auxiliaire . ris certains cas de dérangement dce,
orgunes di, istifs et assimilatrurs, dans quelques
cas defDykepsie, de Gouttes et de Rhumatisme,
dans certt:nes affections de cour, du foie, des
reins, de l'ipeau et dans des formes spéciales de
srophules ou écrouelles.

J'ai prescrit l'eau pendant le mois clans une des
salles cliiniques de l'Hopital Général de Montréal,
je ne suis pas encore préparé à offrir aucune dédac-
tin quant aux résiltats de mon peu d'expérience
sursun rutililé dans les maladies contre lesquelles
'ai employé l'eau.

Je suis votre etc.
FRANCIS BADGLY, M .D.

Professeur de Médecine Clinique a Pl'Hpital
Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête à déclarer seu serment que j'ai eu

une jambe et un pied enflés qui m'ont fait cruelle-
ment souffrir pendant plus de trente ans; et qu'a-
prés avoir bu penlarît trois mois de l'eau riinral
de Planlagentc, je suis maintenant parfaitenient
guérie, C'est pourquoije recommande à tous ceux
alligés de maladie senblable de boire ute ces eaux

DAmE JULIE GE NlrEAU.

R igaud, 15 sept. 18-18.

Je certifie que pendant S3à 4 ans. j*i eu une
douleur sgiguedansle cté et quej'aien vain essayé.
diffrents remèdes. Depuis 3 u 4 semaimes, je fle9
suis iiis à boire l'eau des sources de Plantageniet et
depuis je suis parfaitement bien.

DANEL. A LLEGAiY.

Depuis huit mois je crachais le sang, depuisi
h(it jours queje bois de l'eau minérale de Plantage-eueS je suis mieux, et nues forces sont doubeles de ce
qu' elles étaient.

AUGUSTiN LAFLAS!Nt.
,ontrbal, 15 uout 1848.

Guérison Extraordinaire.-Je certifie que mon1
éporso, depuis trois années, a élt bien maae, et

"e "ladie bien grave, et elle a faitusage de
beaucoup de remédes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau dei sour-
ces minérale de Plantagenet, elle est parfaitement
bien.

H. LÂvutN.
Montréal, 4 sept. 1848.

Je dirai sous serment que quand je lairse de
boire-de l'Eau de la source rainérale d ePlantage-
net à présent sous le contréle de M. Charles La-

.oque,je suis incapable de vaquer à mes affaires
et lorsque j'en beisje nue porte bieu.

PAUL SABoUnIN.
Plantagenet 8 aOut 1848.

Dundee, I raout 1848.

C'est avec beaucoupde plaisir que j'attire l'at-
tention publque sur les Eaux minérates de Planta-
genre. Je n'hésite pus à dire qu'elles possèdent
outes des qualitéseégales si on supérieures etou-

tes les autres eauxde la Province, En ayant fait
usage moi-mnme, il est de mon devoir de rendre
mon faible témoignage en leurrfaveur et de lejoin-
dre à ceux qui ont dj à été donnés. Le goût de
ces Eaux est agréable etleur effet est salutaire.

L. H. Mtssoiq, M. D.

North Lancaster, 25 juille, J848.

Je soussigné, certifie que plsieunr. personnes,
àt ma connaissance, ayant fit usagu de l-Eati de
la source miniralede Ptantagenet, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
ments dans lescas de rhumati3me.

DR. M. P. LED uc.

Je certifie que rna femmc, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades du typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyé
chercher. de P.Eau de- la source de Plantagenet, et
nous avons recouvré la santé, avec lus gr ce mIe
Dieu.

l Ls. Tî2nmAs.
Pctilt ation, 21 juillet, 1848.
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.Montréal, 29 svril1849 de PIlantagenet, par .M Hont, Chimiste, e crois .
ose.ru'-'Vus m'avez témognéle désir d'a- devoi dire, sur uotre demande: que les. Chloru- pub

voir mon attestation sur les vertu> medicinales de res et les Carbonates alcalir, le Corbonate defer, don
l'Eau de Paintigenet, je me rends bien "olonticrs les Iodures et les bromures de magnésie contenus ame
à votre'demande et suis heureux ide vous exprimer dar.s ces eaux les lendent recommandables surtout auc
la confiance que ja .-ur l'efficcité et linrluence dans certains cas;de dyspepsie, pour combattre saur
heureuse qu'elle détermimie sur l'issue de plusieurs la constapation qui survient ans cette affection ; trere
maladies obscurées, contre lesquelles la th-r'pu- e crois que l'onpeut employer ces eaux miméra-' de r

que la plus rationnelle Waéchoué.- es dans certains cas d'embarras gostrqeues, et ain-' cese
Les 

di
fférensélémens salins qui rentrent dauny si que dans certaines; malndies chroniques 'de la

la compositon de cette eau, sont de nate i peau Jesuis monsieur 'Votueetc. l
m'autoriser, i larecoîamaînderspéeialerneintdars J. EMERY CODERRE. M
ls rhumatismes, les affections scrofuleuses pro-
fondes et .constitutionnelles; lestumeursblancies, D'après l'anal l'cau de Pantagenet faite

e nérralgies ut plus particuermentta cees- prT. S. Hunt ,crje me sens(tres favorablement
personnes chez lesqluelles les fonction£' de diposé uIlen recomminder l'usage dans la dysep-

l'estomac ont été perverties ler suite del'uage' aie, la goutte,les affactuons des reis et uussidairs A
immodéré des boissons alcooliques, y trouveront, le rhumatisme chronique. Commreje n'ai encore
un excellent correctif, bienp Irpre i rétablir le lait qu'un peltnoirbre d'essais sur ces e/fts, je
ton de cet organe et l'harmonre des fonctions de ine ujter d'autre tésorn age de mon expé-

l'cnmenui génrral. Are rienc ie u celui de son efficacité comme latatiféconormeeng ra. AgréezMonsieur, agréub e et diurétique, et je considère qu'elle Q
J. L. LEPROHON,:. D. mérite bien l'attenutondup hie. (Es

Js. CRAVFORD, M. D.Jlaneur,-Les nombreux certificats que voue Professeur de clinique médicale et chirurgicale
avez reçus des plus éminents3 Médecins u pays au collège McGill.
rne dispietse de faire l'élogede votre Eau M oi- ntréal, 13avril 18149'
1nral. Jajouterai seulement que toutes les lue-
sonnes qui c achètent à ma Phrnacie et qui en
foit isage s'accordenrt reconnaître leur efet sa- ontréal, le 14 as rit 1849.
lIrtaire et la recommnandet trous leursamis. J'ui Il n'y a que quelquessemaines depuâi la publica
l'ihonneur de vous saluer. lion de l'analyse de . .Hunt, que mon attention goy1'. E. PICA ULT. !il. D. a été attirée spécialement sur 'eau mnrnle de-

Plantagenel,je n'ai encore'eu l'occasion d'expéri-
Dundee, 17 Avril 1849. mnenter son etfiacité que dans quelques cas de la Mi

Mon cher ami,-Eii remerciment des eaux Min - souffrancesadyspeptiques, mais je n'ai aucun doute,
rales de lantagenet, que vouis avez 'eula bonté la combinaison d'après les principes médicamen- A
île rme'erivoyer, et dont j'ai fait l'essai dans plu- tau- précieux qui entrent dans ha compositionF
sieurs cas dle dyspepsie, et Rhumatisme etc., etc., 2îu'-le deviendra un des remèdes les plusefficaces rezP
Je suis heureux le pouvnir vns dire, que ceseux contre beaucoup de maladies del'estomnc et spé- deci
sont un bienfait à la nature, et qu'elles doivent cialement des intestins surtout accompagnées d'un suitr
ùtre recommandées à nos Habitants des Cam- excès d'acidités dans ces organes. Dans quelques Il a
gagnes surtout, commne remède avantageux et à unesles a formes les plus communes de maladie depi

n inarché.' circuleuses, dans la goutte, le rhumatisme et dans les r
J'ai conseillé à des femmes enceintes, sujettes à le plus grand nonabre de maladies de faiblesse de- quei

la constipatiai d'en faire usage, et elles setoit trou- mandant un traitement légèrement stimulant et étatc
rées très bien. Elles ont aussi guéri deux dames relaxatif. - actu
sujettes aux fleurs blanches qui en ont fait usage GEO. W. CApBELL, _. D. ene
sur ma recommandatson. Pf d u c pre

Je ie doute pas que dans le choléra, d'aprés roesseurdcirrgie l velU
l'analyse qui vient d'être faite par T. S. lriit, Petite rue St. Jacques 23 avril 1849. tage
Chimiste, qu'elles semrnt très utiles, surtout ai onlu
ale soindes'enî servir comme préservatif, tude ontréal 23 avril 1849. eci
se purger d'avance avec ces eaux. D'après l'analyse de l'eau de Ptantageet faite en fi

L. H.. MASSON, M. D. par _. Hunt, je n'ai aucun doute, qu'on lu tonve- lui-
27 mai, 1849. ra tresutileldans Ici maladies rhumatismales,gout- Drs

teus.9es'e dspeptiques, mais comme je ne l'ai pas
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de salubrité plus satisfaisant qu'il ne li
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